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NQUIEME

AIRGEUME NT .

Cenis ſe vVoyant aimòe de 1

voαrtir en un 2
rable , & obtient ce 4e dei

fut ppellee Cense , aſſiſta auæ nö⸗
combattit contrè les Centaures , qui
la peſanteur des grands arbres J ils jetterent ſun ſon

eorps. Né . mgin : Neßtune 4¹ Ue ſouvint de Vavoin

Aiméòe „ Ne Vouh Jut P 25 9 10ellè Pen 2 entierement , 2
la convertit enoi iſcal .

OMN E les premiers travaux & les

premiers combats furent grands , &

que les forces sEpuiſerent preſque d abord ,
on fut contraiut de faire trève durant quele
ques jours , & Lun & Tautre parti laiſſa re -

poſer ſes armes . Ainſi tandis que les Troyens
le contentoĩent de faire garde ſur les mu -

railles , & que les Grecs tout de mẽme ne

lembldlbient avoir des armes que pour ggarder

leurs retranchemens , Achille immola à

Pellas une gͤniſſe , pour lui rendte grace de

la victoire e quil avoit remportes fur un en⸗

nemi ſi puiſſant . Il neut Pas
ſltõt mis dans

le feu les entrailles de la victime , que la fu -

mée quĩi en monta droit au Ciel , fit juger
que ce ſacrifice ètoit agréable aux Dieux .

omneé IIl . V L ' Au -44



258 LES METAMORPHOSES
LAutel men eut queè cette partie , & le reſte
ſervit au feſtin qu ' Achille donna aux Ca .

pitaines de Tarmèe des Grecs . Lorſque le
teſtin fur achevé , on ne Samuſa pas à

chanter , ni à ſe divertir avec des inſtru -

mens de muſique , mais on employa la

pPlus grandè partie de la nuit à diſcourir des

vertus des grands hommes , & la vaillance

& le courage fut le ſujet de leur entretien ;
ils parlerent des combats qu᷑ils avoĩent faits ,
& deè ceux deè leurs ennemis : ils prirent plai -
ſir à conter les dangereuſes avantures od ils
Setoĩent ſouvent trouvés , d ' où ils ètoient

ſortis avec gloire : Car enfin de quoi auroit

pu parler Achille , ou de quoi Lauroit : on

mieux entretenu que de la guerre , & des

actions courageuſes ? On parla particuliere -
ment de la victoire qu' il venoĩt d obtenir ſur

Cygne , & tout le monde conſidera com -

me une choſe prodigieuſe , que ſon corps
fut invulnérable , qu' il fut à Tepreuve des

plus fortes armes , & plus dur enfin que le

fer . Achille méme , qui venoit d ' en faire

Fepreuve , avoit de la peine à croire ce quil
avoit èprouvẽ . Alors Neſtor prit la parole ,
& ſit ce diſcours à la compagnie : „ Vou

„ Vous ètonnez , leur dit - il , davoir vũ un

„ homme qui mèpriſoit toutes ſortes dar -

„ mes , & dont le corps invulnérable faiſoit

vplus de mal au fer , que le fer Etoit capa -
u ble de lui en faire : Mais j en ai vd autte -

2⁵fois







OVI D E. Liv . XII . 259
A

o fois un autre que Jon appelloit Cenẽe , &

qui toit de Perrhebe , qui Sexpoſoit li -
1 — —

55 pouvoit ti -
8

nent à tous les traits qu᷑oi

e lui . & qui ne pouꝰ5
rande rel ion de ſon

ſur le mont Othris , & ſa

actions ont enſembleè con -

5fer COI

„ bleſſè . Il fut en
111

DUtatr

tEMpS

„ naiſſauceè & ſes

„ tribuè àa rendre ſon nom plus c

„ ce qui eſt encore merveilleux , il ètoit fille

Elebre : car

„ quand il naquit , & fut depuis changé en

„ homme c . Chacun stonna de la nou -

Veautè de ce PT odige 0 le pria d ' en conter

Thiſtoire ; & comme tout le monde avoit

la mẽme paſſion de lentendre : Je vous prie ,
lui dit Achille , je vous prie , genereux
vieillard , le plus illuſtre de notre temps en

Aoquence & en ſageſſe , de nous faire part
de cette avanture . Dites - nous qui etoit

Cence , comme il changea de ſexe , en

quelle guerre vous vous trouvàtes avec

lui , quel combat vous le fit connoitre , &

par qui il fut vaincu , oiLleſt vrai toutefois

qu' il ait pũ etre vaincu , puiſqu il &toit in -

vincible . Alors Neſtor reprit la parole , &

continua ainſi ſon diſcours . Bien que mon

vàge mait fait perdre la mémoire de beau -

„ coup de choſes que jᷣaĩ vis en ma jeuneſſe ,
toutefois il meneſt beaucoup demeurẽ dans

„Teſprit . Mais de toutes celles que j̃ai vdès

ou durant la paix , ou durant la guerre ,

0ο

„ il my en a point qui s ſoit mĩeux impri⸗
8 V2 „ IIICS

2 5 1¹



260 LESMFETAMORPHOSES

„ mẽes que cettè prodigieuſe avanture , &

„ qui mèrite mieux , ce me ſemble , de paſ -
„ ſer pour une merveille . Je penſe avoir

„ quelque droit den juger ; & ſi unè longue
„ vieilleſſe peut faire voir quantitè de choſes

ditlerentes , j ' ai deja vëcu deux cens ans ,

C&je ſuis au troiſième ſiécle de ma vie . En -

„ ſin pour vous donner la ſatisfaction que

„ vous demandez , Cenis étoit fille d ' un

„ nommé Elate . Elle étoit de votre pays ,

„généreux Achille , & il ny en avoit point
v„ alors de plus belle & de plus charmanteè

„ dans la Theſſalie , ſoit dans les Villes

„ qui vous appartiennent , ſoit dans les au -

„ tres Villes . En vain elle fut aimée par

„ une infinitẽ de grands hommes qui la re -

„ chercherent ; & peut - ëtre que Pelée vo -

v tre pexe elit ètẽ auſſi de ſes eſclaves , &

quil eut aſpirè à ſon mariage , sil meũt

„ pas déja Epouſè votre mere , ou quiau
„ moins elle ne lui eũt pas Etè promiſe . En -

„ lin Cenis avoit en horreur les hommes &

„ le mariage , & conſervoit ſa chaſtetè au

„ milieu de mille amours qui Pattaquoĩent
„ de tous cõtès . Mais comme elle ſe prome -
v noit un jour ſur le xivage de la mer , aſſez

v Ecartè du monde , elle fut forcèe par Nep -
„ tune , au moins ce fut le bruit qui courut

„ alors : & ce mëme bruit appremoit que

„ quand Neptune en eut eu la ſatisfaction

ꝗque deſiroit ſon amour , il lui promit 1175 1¹1

5
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bOVIpP k. Liv. XII . 261
lui donner tout ce

55
elle lui demanderoit ,

„ & lui dit A8 lle emandat ſans craintè
d ' etre refuſèe . Linjure , lui dit - elle

que
je viens de recevoir de vous , me fait ſou -

„ haiter une choſe qui va peut . re julqua
„Timpoſſible , feaites

que je 125
ge de ſexe .

Ainſi voũs m' aureʒ donnè tout cè quee je
„ puis ſouhaiter , ſi je ſuis enfin en ètat de ne

plus jamais S0 18i de pareilles violen -
ces . Ellè obtint ſi : tõt ſa demande , quelle

6a les dernieres paroles duns
orte , & qui reſſembloi déja 15celle dun homme . Auſſi n ' &toit - e dé

„ plus femme : car dès qubelle eut förnnte es98
„ deſir , Neptune lui en accorda Feffet ; &

d⸗Awantag 81
8 donna la vertu de ne pou -

„ Voir è&ttè blellle, ni mourir par le fer . Ain -— —
5 ſi cet bR nouveau ſe fetira ſatisfait
„ d ' une gracè ſi conſidéèrable
„ aveèc le ſexe de FThomme , il

& commèe

en avoit recu
le courage , ils appliqua entierement aux
v exercices de laguerre , courut toute la

„Theſſalie , & ſe rendit bien - tõt auſſi re -
„ » nommè par ſes actions g

par le chan,gement de ſon ſexe . Oependant

Perith⸗oüs qui Etoit fils du tẽmeraire Ixion ,
„ Epouſa la belleeHippodamie . Les Grands

de la Theſſalie aſſiſterent à ces grandes
nöces ,j ; y aſſiſtai avec eux , les Centaures

5 re al ſſi invités , && le feſtin en fut
fait dans un antre delicieux , environné

„ de

105tieuſes
que
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„ de beaux arbres , & où la nature & Tart

„ avoiĩent montrè à Tenvie ce quils etoient

v„ capables de faire . Tout ètoit rempli dalle -

vgreſſe , on ne voyoit que des 8 de joye ,
On Send loit que des chanſons en 135

1 Veur de ce mariage Hip podamie qui :pa -

„ rur 33 plus belle qu' elle navoit jamais
Eté, y étoit accompagnẽe diune grande

55 troupe de Dames , & chacun eſtimoit Pe -

„rithoüs le plus heureux homme du monde ,
„ dbEtre le mari d ' une femme ſi accom plie.

Mais il sen fallut bien peu que dun prẽſa -
gè ſi favorable , on nèe vit naitre un grand
malheur . Car en mème - temps Eurythe , le

plus cruel & le plus fameux des Centau -

Tes Echauffe , par le
le vin quil avoit pris , &

par les beautes d Hippodamie , parut com -

„ me furieux ; & 55 yyreſſe devint

„ plus fortè , & ſe redoubla par ſon amour .

„ Il ſe leve & renverſe la table , il veut en -

„ lever Hippodamie , il la prend par les

5 Cheveux . Les autres Centaures le ſuivent ,

„ chacun ſe ſaiſit de 815 qui lui PlaUſoit da-
„ vantage , ou que le hazard lui fit rencon -

u trer la premiere .Enfin , pour ſe bien re -

prẽſenter ce deſordre , 11 faut ſe reprẽſen -
ter FLimage d ' une Ville priſe de force .

„ Tout lelieu commensa
à retentir par des

„ cris & des gmiſſemens de femmè . Nous

nous levons auſſi - tõt , nous allons à leur

„ ſecours ; & Theſeèe s adreſſant à S
:

Welles

3



D Q VI D. k. Liv. XII . 263
»Quelle fureur te tranſporte , lui dit - il ,

Cattaquer eritloũs, & durant ma vie, &
v en ma prẽſence ? Traitre , je te ferai reſſentir
„que tu as en lui ſeul offenſè deux hommes

qui ſont bĩen capables de ſe venger Et afin

de faire voir
qu il ne faiſoit

Pas
de vaine

„ menaces , il ècarte ceux 5 0p poſent à

1 ſes efforts, & arrache Hippodamie d en -

tre Sles mails de ce furieux . Eurythe ne rẽ -

„ pondit rĩien à Theſèe , & en effet il lui -

„ toit impoſſible d de defendre
epar les paroles

vune action ſi dèteſtable ; mais il voulut ſe

jetter ſur lui , & commettre un nouveau

„ crime , par une vengeance ſi injuſte . The -
„ ſee sen dẽtourna adroitement , & ayant
„appereupar hazard un grand vaſe antique
và figures releves en bollè , qui étoit aſſez

donna un ſi grand coup
vſur la tète d Eurythe , Muille tewwerle par
„ terre , oũ il

commenęa à ſe dẽbattre , &
à jetter tout enſemblè par la bouche &
vpar ſa playe ,le ſang , ſe vin & la cervel -
„ le . A Pinſtant les autres Centaures devenus
v plus furieux par la honte & par le meur -
vtre de leur frere , crierent tous enſemble
„ aux armes. Le vin leur echauffoit le coura
„ ge , les armes dont ils ſe ſervi -

rent , ce furent des plats , des taſſes , des

„pots , des marmites , des chaudrons des

broches , & enfin ils firent ſervir à la guer⸗
te tout ce qui avoit accoutumè de ſervir à

· la
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25 Ia Amique fils dOphion ſe ſ - all it Ie

prem ier d in gra
11 101

„ VOit 1 0 8

2 COII C , POUI . 0
„ mer un Taureau dans un ſacrifice , il en

dechargea le coup ſur le front de Celadon

apithe , & lui ecacha le viſage . Les yeux105 ſortirent de la téte , ſon nez entra dans

„ ſa bouche en la Plac edu palais , & enfin

„ ſon viſage en fut ſi c 8 84 duil ne reſ -

55 ſel bloit plus à un v iſage
v ſa par terre avec le pi

184 d ' une 101rom⸗

puẽ , dont il luĩ abbatit le menton ſur Peſ -

0 11 V 4—

¹8

9 h , & en redoublant le
coup , il a

„5 cheva dele tuer . Grynẽe qui ẽtoĩt auprès
de JAutel od le feu etoit encore allumé ,

voyant qutil pouvoit auſſi ꝰ en faire des

„ armes : 1 5
555

il , les Dieux nè

„ voudroientiils pas qu on ſe ſervit de leurs

„ Autels
pour la dè 8 nſe juſte cai185„ Et en meme tems il enleva ? Autel ꝗ lui e -

toit d ' une grandeur Pereile „ & 3 ſes
5 taavec le feu qui etoir deſſus , od les La -

„ pithes étoĩent aſſemblés en plus grand
„ nombre . Il en tua deux , Bròtẽe & Otion

„ qui etoit fils de Mycalee, cettè fameuſe
„ Magicienne , qui avoit fölelnt fait deſ -

„ cendre la Eülie du Ciel par la force & la

vertu de ſes charnies . Tu n ' en demeureras

bas impuni, lui dit auſſi töt Exadie , pour -
5vu que je puilſe trouver des armes . En

PA lant
1
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tlulpendu à un pin , & ſans

differer davantage , il en donna dans lè vi -

„ Cerf qui ete

„ ſage de Gryneẽe , & lui en creva . les yeux .
Rhete ayant pris le gros tiſon de PAutel ,

55 Ell frappa Caraxe au cõtè droĩt de la tète ;&
„ comme Caraxe avoit beaucoup de che -

„ vyeux , & que le tilon étoit encore all
„ lè feu 8yYPrit auſſi promptement que c

v de la paille ſeche : de ſorte quel8 8 7
57 lortit eul memèe cemps de 1a

couloit au travers dè ſes cheve
„ fit le meme bruit qu ' un fer rot
tremperoit - . dans Peau . Il ſęecoua
v fois la tète , afin d ' en éteindrè le feu , &
v alors pour ſe venger de la bleſſur 1
v voĩt recuè , il leva ſur ſes &paul
v groſſe porte qui èroit à terrè „ & qui au -
v roit ẽtẽ la charge de quatre chevaux . Mais
comme elle étoit trop peſante , il ne la put
v jetter ſur ſon ennemi , il ſuccomba ſous ſa
„ peſanteur , & demeura accablè deſſous
„ avec un de ſes

compagnons qu ' on appel -
„ loĩt Comete . Rhete n ' en diſſimula point ſa

„ joye , & en ſe moquant de lui , je prie les
„ Dieux , lui dit - il, que tous les tiens

ayent
„ autant de force que toĩ , & qu' ils 8 ' en
v ſervent auſſi heureuſement . Ainſi il Iui de .

„chargea encore quelques coups avec le
mème tiſon , dont il Favoit deja bleſſe „ &
vlui enfonca les os dans la téte . Après qu ' il

Tome III . X Sον
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nfut rendu victorieux , il alla attaquet

» Evagre , Corythe , & Drias , mais le pre -
mier qu

11 tua , fut le jeune Corythe à qui
la barbe ne commengoit encorè qu

5155
ir .

Evagre qui le vit tomber : Quelle gloire ,
dit . il a Rhete , Pen les - 888910 avoir ac qui-

„ ſe pour avoir tuẽ un enfant ? Mais Rhiete
„ ne lui permit pas de tenir de plus longs diſ -

„ cours , & lui donna dans la 8 du ti -

„ ſon qu il avoit en main , & de la bouche

„ il le ſit entrer juſques dans le cœur . II

55 Potirſuivit auſſi Drias , en maniant ce ti -

„ ſon comme il auroit fait une p ; mais

„ il eut pas le mème ſuccès , car comme

» il ſe glorifioit de tant de vi iGoires „ Drias
» le perca d ' un pieu à Tendroit od Lepaule
v touchè la gorge . Rhete en gẽmit de dou -

leur , & après avoir arrachè ce pieu avec

„ peine hors de ſon épaule voyant qu il ne

v „ pouvoit plus combattre , & quiil perdoit
v tout ſon ſang , il fut contraint de ſe reti -

rer . Ornée , Lycaba „ & Medon qui a -

v Voient auſſi ẽtè bleſſès au mème endroit ,
prirent la fuite avec Piſenor & Thaumas .

„ Mais Mermere qui couroit nagueres ſi vi -

ce⸗
& qui palloit tous les autrès à la

cour -
ſe , mar 5 alors 1585 ment , ayant eté

„ bleſſe à la cuiſſe , & ne peut employer
n pour ſe ſauver , cette legereté naturelle

qui lui avoĩit ſervi pour ſe divertir . Pole ,
Melanée , & Abas grand chaſſcur de ſan -

5 Lliers ,

A
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gliers , ſe ſauverent auſſi par la fuite . Le

„ devin Aſtyle qui avoit tàchèé dès le com -
mencement dẽtouffer cette guerre , prit le

„ mémè chemin que les autres , & dit à
Neſſe qui fuyoit auſſi , qu' il my avoit rien
vã craindre pour lui dans cette occaſion &
» que ſa mort étoit réſervée aux fléches
„ dHercule . Cependant Eurynie , Lycidas ,
„ Arẽe , & Imbrèe ne purent èviter la mort
vavec tout le courage qu' ils firent paroitre :
„ Drias contre qui ils reſiſtoient , en rem -

porta la victoire . Bien que Tanèe eũt auſſi
„ montrè le dos à ceux qui le pourſuivoient ,
vil ne laiſſa pas de recevoir un coup dpẽe
ventre les deux yeux , en ſe retournant .
„ VMais ce deſordre & ce grand bruit n ' eu -
v rent pas la force de réveiller Alphida qui
„ dormoit ſur la peau dun Ours , & qui avoit
vencore le pot à la main . Phorbas qui Lap-
vpercut en cet ẽtat , & dans un grand repos
v au milieu de tant de troubles : il faut dit -
» il en approchant de lui , que tu mettes
dans ton vin de Teau du Styx ; & ſans par -
„ ler davantage , il lui tira unne fleche qui lui
„ traverſa la

gorge . Ainſi ce Centaure mou -
vrut ſans aucun ſentiment de la mort , &

„remplit de ſon ſang , & le lit od il
repo -

v ſoit , & le pot qu' il avoit vuidé . Je vis Pe -
trẽeè durant ce combat , qui tàchoit avec
» les mains d ' arracher de terre un grand
chène ; & comme il le tenoit embraſſé ,

X2 &



MORPHOSI

K J¹ 11 Lebr —anloic 818Cja , 1 18850lui 1L 111

„ da un javelot qui le traverſa de part en

„ part , & Fattacha contre Farbre qułil s ' ef -

55 torcoit de dèraciner . Li Chromis

moururent auſſi dela maii
irithoſis ;

„ mais la mort de Fun & de Tau tre ne lui

„ donna pas tant de gloire que celle de Dic -

tis , & d ' Helo He lops mourut
d ' un ja -

0 Velot qui lui Paſſa par unèe oreille , & qui
„ lui ſortit par Fautre ; & comme Dictis

„ fuyoit devant cèe courageux ennemi , il
tomiba du ſommet d ' un

„ Un F. ecipice & en tonib 881 rompit par

v„ ſa peſanteur un „ dont il y eut

„quelques eclatt5 5 lui entrerent dans le

„ Ventre . Pharée , qui fut tẽmoin de ſon a-

„ vVanture , le voulut venger , &arracha

„ uhnme partie d ' un grand rocher pour en ac -

„ cdbler Pirichoiis .!Mais comme il Etoit près
„ de le jetter Theſce le prévint , lui rom -

„ pit Ie8b ras , avec une branche de ché

„ cne ſe ſ [ oueia
Pas de lüi 5que ce netoi

EEchair inutile ,

1ene 7
re plus de mal,

qu: Ulle maſſe deParcèe

2³ 2 SOUX8
auche 5
toite ,

1
aton qu' il
Uila tant de COUpS COn -

2 LLE

95 2
1

Ar
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tre le viſage & lurla tète , qu il le fit tom-

vber mort ſous lui . Il renverſa de mème ,
„ avec les mèmes armèẽs Ne dymn
„ & Hippaſon , dont la barbe é o it ſi Ion gue
v quẽ' e815 etoit comme un plaſtron qui lui

„ couvroit l 801 II fit 85 mème traite

„ ment à Kiphée
e, qui ſurpaſſoit en hauteur

„ les plus;grands arbres ; & Terèe qui avoit

„ accoũtumé de brendre des Ours ſur les

„ montagnes , & de les emmener vifs en ſa

„ m ulon, mourut auſſi de la main de T he⸗
„ ſee . C eben dant Demoleon ne put ſouffrir

davantage les bons ſuccès de cet ennemi ,
„ & en mͤme. temps il fit

un effort Pour ar -

„ racher un vieux pin qui ëtoit parmi dau -

v tres arbres . Mais pparce qu il ne put le dèera -

„ ciner , il en rompit un èclat qu' il jetta
„ contre Theſèe avec une force

epOοον anta -

ble . Theſee sen dètourna par une —5

„ tion de Pallas , comme il la dit ſouvent

„ lui - l cet arbre ne fut pas
„ lancè en vain , il alla tuer Crantor , à qui
vil rompit Teſtomach „ & Tépaule gauche .
„ Au reſte , genéẽreux Achille

8

v avoit lhonneur dᷣEtre Ecuyer de

„ re , & A myntor
Prince des ̃

57 Voktef ere mèeme avoit vaincu , 4e

autrefois donne comme un gage &une al

ſurance de la pw Lollee elee le vit mort

dune bleſſure ſi etra 8 commèe Pai .

moit uniquement , iln
38

eura pas long -

3 57 tempse

2
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„ temps ſans le venger , & enfonga ſon &

55 Pieu avec tant de 101 ce & de fureur dans le

„ cõtẽ de Demoleon , que le fer demeu -

„ ra , & qu ' ilwen retira le bout qu᷑avec pei -
„ ne . 1L douleur que ce Centaure en reſſen -

tit , lui donna de nouvelles rages ; il ſe le -

ve contre Theſèe , il veut abbatre ſon

ennemi avec ſes pieds de cheval . Mais

Theſée s ' en dèfendit
— adreſſe , cou -

vert de ſon bouclier & de ſon caſ que „ &
enfin il traverſa d ' un ſeul coup les deux eſ -

tomachs de ce monſtre demi - homme &

demi - cheval . Il avoit déja tuè de loin Phle -

gron & Hylas , & depuis comme en duel

Eiphinoüs, & Glanis . Dorylas , a -

o Voit la tète couvertè d ' une
—

de loup,
„K& pour armes des cornes de bœuf qui
„ toient teintes du ſang de quantité de nos

»„ gens , augmenta le nombre des morts .

„ Mais comme je vis que ſa 3 Etoĩt ſi

55 füfieftte aux nötres . Il faut te montrer , lui

v dis .je , combien mes armes ont
rplus de 10

„ ce que tes cornes , & auſſi - tõt je lui lan -

„ gai un javelot , dont il lui fut impoſſible
„ de ſe 811 Ainſi il ne put faire autre

„ choſe , que de mettre la main au devant

de 1851 front pour le dèfendre du coup ,
„ mais ſa main qui le regut demeura Attae

„ à ſon front que le javelot avoit auſſi tra -

„ Vèerſẽ; & au milieu de ce grand deſordre on

0 ne lailla
pas de rire dune 15 plaiſante avan -

55 CUxe ,

2

9

3

2

9
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ture . Cepedant Pelèe , qui en étoit plus
près que moi , lui donna de ſon epee dans

„ le ventre , &
y fit une ſi grande playe que

les inteſtins en ſortoĩent . De ſortè ce

„ Centaure foula luimème de ſes pieds ſes

propres entrailles , les rompit en marchant

deſſus , les entortilla dans ſes jambes , en

allant & en revenant , & tomba mort ,
v le ventre vuide . La beautè du jeune Cylla -
„ re , ce Centaure ſi agrèable , ſi toutefois

» on peut attribuer quelque beauté à

„ monſtre , ne le ſauva pas de la mort .

„ barbe ne commenęoit 8—
ͤ

euſſieꝛ priſe pout un p ⁊tit cotondorè

vlui ſortoĩt du menton , & de grands che -

3
de mème couleur , lui uteh ent

„ ſur les &paules . Il avoit 1e viſage beau ,
„ belles mains , & des épaules bien for -

„ mèes , un corps qui n ' etoit ni trop long ni

„ trop court , & enfin toutes 1 beautés

2.

3.

quꝰon pourroit remarquer dans les ſtatuès

55 les plus renommées . Mais fr0tout ce qubuil
„ avoit de Thomme étoit parfait & accom -

„ pli ce qu' il avoit de cheval netoit pas
moins conſiderable . Il avoit la croupe lar -

ge & le poitrail relevè il etoit plus
noir que la poix , 5

avoit la queuẽ & les

jambes beaucoupp plus blanches que la nei -

ge . Il fut aimè de beaucoup
d de filles demi -

„ Jumens ; mais il n ' aima qu Hylonome la

v plusbelle & la plus charmante de toutes
I

4 5 JES

9
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es filles de ſon eſpece . Elle g

gagna ſeule ce

jeune Centaure , non - — —ement par ſon

„ amour , parſe
es

careſſées . Mais
elle n oubli a rĩen auſſi de toutes les choſes

qui pouvoĩent lui donner plus de luſtre &
v plus declat , elle ètoit curieuſe davoir les
„ cheve roujours bien peignés , elle en en -
5

8 les treſſes d' œillets , de roſes &
de lisʒ elle ſe lavoit tous les jours deux fois
5

levil age de Leau d ' une fontaine qui venoiĩt
haut de la forèt , & tous les jours elle

aignoit deux fois . Elle portoit comme

autres une peau ſur Lepaule gauche ;
ais Cẽtoit toujours une peau de quelque

bẽte choiĩſie quĩ ajoutoit quelque choſeaà ſa

„ beauté . lle Saimoient 93 tous 3. —
Ega -

romenoient ordinairement en -

le montagnes , 83 venoien

mble dans quelque 2 —
„ licieux . Eufin ils ètoĩent venus enſemble
aux nõces de 3 „ & combattoient
5

alors e e
pour la défenſc

8
Pun de

„Tautre , qua
11 un trait pouſſé à a -

5 Vantre „ vint donner dans le ſein de

„ Cyll lui fit au cœur une petite&
5 0

U
vgratignure , dont il mourut ſur la place .
» En méme⸗

temps Hylonome Lembraſſe ,
„ elle tãc/he d

arrèter ſon ſang , elle met ſa
ur ſa playe , & ſa ſur ſa

„ bouche pour tàcher dᷣarrẽter ſon ame qui
„ etoit déja ſortie. Mais voyant qu' il etoit

mort ,

20 main
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„ mort , enfin après avoir fait des
p

Jaintes

que
le grand bruit n empẽcha p

as denten -

dre , elle prit le javelot qui avoit tuè

Cyllare , ſe le paſſa au travers du corps ,

» & mourut en tenant ſon mari embraſ -

7 lE.

N

„ „ Je me reprẽſente ici le furieux Pheo -

come qui étoit couvert de pluſieurs peaux

de lion attachèes enſemblee. I leva le tronc

cun arbre que quatre bœufs n ' auroĩent puᷣ
v trainer qu ave c pei ine , & du coup qu1il en

v„ donna fur la tẽte de Phonolenis qu' il Eca -

v cha , il en ſit ſortir la cervelle par la bou -

„ che , par le nez , par les Veux , & par r les

„ oreilles , comme un ſuc quon feroit ſortir

v par force par le petit trou d ' un ſas ou

5
71U

„ d' t rible . Mais 1 vis qu
71 E.d ' un crible . Mais orſque je v 18 uuι⁰ d

„ pouilloĩt le mort de les armes , comme

„ pour 8en faire un trophée , je lui pat Jai

mon pẽe au
travers du corps votrè pere

„ en fut témoin , & enſuite je tuai aufli

» Cthonie , & Telel Le premier portoit
ir armes une grande fourche , & Tau -DO0U1 8 3 . —

avoit un
f

yelot , dont il me bleſſa au

age 88 depuis , comme vous voe2E ,

„ lan zarque 7
elt toujours demeurèe . Cer -

1
„ tes , C' Ctoit en ce temps ¹ quon dev oit

„ menve Oyer 14 1OyE .
Al Orsj euſſe pũ 3

v poſer aux armes du 8885 He 805 & ſi

ne Leuſſe 3
Feulle au
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Mais peut - &tre quen ce temps - la , il 155

v avoit poiĩnt encore dHector , ou quiil &-
toit encore enfant ; & maintenant les

forces me manquent , & ceſt en vain

vquil me reſte un peu de courage . Je ne
vous dirai point que Periph as fut victo -

vrieux de Pyrete , ni qu Ampique tua le
„ Centaure Geècle avec un bàton de Cor -

„ mier , od il my avoit point de fer , &
dont il ne laiſſa pas de lui percer le viſ⸗- 96
juſqu au derriere de la tète . Macarẽe don -

u na d un pieu dans le corps dont
1 il le renverſa terre ; il me ſouvient en -
core que Neſſe fut bleſle dans Paine d ' un
„ coup d Epie u que Cymele lui

porta . 8
vous iwagi nez pas auſſi que Mopſe n⸗S

2 *faire autre choſe que de predi⸗
nir . Il tua d ' un javelot le Centaurè

5Odlite, & le coup quł il lui donna
v ſez éètrange : car le javelot Fas ApPE

dans la bouche, lui attacha ſa 5 5
menton , & le Wenton

Orge . Mais
„ enfin pour vous parler de Cenée au lieu
de Cenis qui ètoit ſon nom de fille „ on
»Fappella depuis Cenée , il fit en cette oc -
„ Caſion des prodiges de courage & de va -
„ „ leur . Il tua dabord cinq epouvantables
„ Centaures , Stiphele Brome , Antima -

„ que , Heline, & Pyracmon qui etoit ar -
„ meèé d ' une coit gnẽe . Vèritablement il ne me
1. ſouvient pas desscoups qu ils regurent de

C
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y ce vainqueur , mais je me ſouviens bien

des noms & du nombre des vaincus . Tan -

dis que Cenẽe ſe faiſoit craindre par tout ,

oll il y avoit des ennemis , Latrèe , qui é-

„ toit monſtrueux auſſi bien par ſa grandeur ,

que par ſa forme , accourut contrè lui ,
armé des depouilles d Aleſe qu il avoit tuẽ .

Ce Centaure ntoit ni jeune ni vieux ; il

„ Etoit entre deux àges , & avoit toute la vi -

gueur dun plus jeune ; outre cela il avoit

*

„ pour armes un bouclier , une epe &

„ longue pique à la Macedonienne . Or com -

„ me on peut dire quun Centaure ſemble

v ſe porter à cheval , il fit quelque caraco -

„les , ayant les armes à la main , en pre -

„ ſence des deux troupes , & prononga cës

„ Vaines paroles , avant que d'a

„ nbée . Quoi , lui dit - il , petite fi

„ penſe pas que je te conſidere jan

„ ment que comme Cenis , ta nail

„ tapprendra - t .elle pas à me craindre ?

„ te ſouvient .il plus du prix que tè codte

v cette apparence dhomme que Ton voit en

„ toĩ ? Conſidere , pauvre inſenſee , de quoi

„ cette forme eſt la rècompenſe ! Regarde
vce que tu étois . Prends des fuſeaux , &

„ une quenouille , & laiſſe aux hommes les

„ armes & la guerre ; Ceſt ton mẽtier que

„ de filer . Comme il achevoit ces paroles , &

vqu il ᷑tendoit le corps en couraut , Cenèe

vlui langa un javelot, & le bleſſa dans le
55 COtꝰ

neU1e

1 auner Ceaqu Ce -
111

N1
A
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5 coõtè 8 4 Pendroit o i1 — d' Etrè 65me , & commenqoit àEłtre cheval . Le Cen .

taure devint furieux de la douleur
qt il en

5 reſſentit , & l langa contre le viſage de Cenee
la pique qu' il av oit en main . Mais au lieu

„ dtentrer dans la chair , elle rejaillit com -
„ me la gréle qu ' on voit 3 ſur des
„ feuilles , ou comme une petite pierre re -
„ bondit ſur un tambour . Ainſ

10
il commen -

5 Ca à Lattaquer de près , & lui voulut Por -
ter un coup de la pointe dans le

corps ;
maiĩs ſon corps Eroit à Tẽpreuve de coups
„dlepèe ; 8 c furieux enne mi my trouva

fMMcun ei O1tqui ne lui la reſiſtance
5 Tourefois, dit-il, tu nẽchapperas pas de
„ mes mains , & puil que mon epëe n ' a point1de pointe , Ies

coups de taille en

ront. Mais il ne produ iſit p us
d'

du trenchant que de la pointe . La lame fit
„ le meme bruit en

corps de Ce -
née , quelle auroit fait e u frappant un
marbre; elle ſe rompi 55 lui faire ma

„ & les & 8 en rẽjai Jlirent ſur le col de cè
„ Centa aure . Lorſque Cenèe eut aſſez Prẽ-v ſentẽ ſon corps aux armes dè ſon ennemi
5 18 5Etonnoĩt de ſa rẽſiſtance : enfin „ dit -
vil , il faut que je voye à mon tour ſi mon
v Epẽe ſera meilleure que la tienne : & en
v parlant de la ſorte ,

onga 3 A la
„ garde , dans le ventr Centaure , &
5 en la tourn⸗ ant deux ou trois fois dans ſon

30 Cοð



„ cCorps ye dans ſa
5 pPlee . En méme - emps cè corps monſ -

„ trueux tomba mort à teèrre , avec un bruit

7

„ epouvantable , & tous ceux qui etoĩent de
ſon parti , ſe touri rent contre le vain -

„ queur , & le firent le but de leurs traits .
Mais le leurs traits tomberent éEmouſſès au -

v près de Cenèe qui demeura invulnérable
au milieu de cet orage de javelots & de flé -

4e5
che8. Cettè Etrainge nouveautè donna c

„ eEtonnemente & alors Mo -
7 nique commensgas L S Quelle honte ,
5» dit - il in grane Ab le ſe laiſſe vaincre
v par un il , &par un189

qui weſt pas
Whꝛomme , ou quꝰà peine re connoiſſonsmous

„ pour 35 homme ! Mais que dis-je , il eſt
73. —Vèritablement homme , il eſt ce què 8

etious , & nous ſommes ce
qu 114à Etè. De

quoi nous ſe 2Tvent de 1i grand

„ quoi nous ſervent ces 4016155 forces

„ que la nature ait joint en nous , & la for -

„ ce , & la vigueur de deux natures ſi diffe -

vrente ? Ne croyons plus maintenant , nous

„qui nous haiſſons 5008
par un bras

qui pas d ' un homme que nous
n48 une Dèeſſe , & qu Ixion fut

notrè pere . Mais ſi nous 88
pouvons vain -

par le fer un ennemi ſi redoutable , fai -

„ ſons rouler ſur lui des rochers , des monta -

forèts entieres . PeutEtre que
rbrè aura la force de TetouffSr

08

5 8701

20 6

* Junon .
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„ & que la charge & la peſanteur tiendront

„ ici lieu de bleſſures . Il neut pas ſi - tõt par -

„ le , quayant par hazard rencontrè un ar -

„ bre que la tempẽte avoit abbattu , il le jet -
ta comme un javelot contĩe un ſi fort en -

„ nemi , & tous les autres , à ſon exemple ,
„ firent la méme choſe . Ainſi en peu de

„ temps les monts d' Othrys & de Pelion fu -

„ rent dépouilles de leurs arbres , & ne

„ trouverent plus d' ombrages qui miſſent

„ leurs tètes à couvert . On chargea Cente

v des dépouilles de ces deux montagnes , &

toutefois il eut la force de porter toute une

„ forẽt qu on entaſſa ſur ſes épaules . Mais

„ quandle fardeau ſe fut augmenté , & quil
„ eut couvert ſa bouche & ſa tète juſquà
„ Fempẽcher de tirer ſon vent , alors il fut

„ contraint de ſuccomber . Nèanmoins il fit

„ des effors pour ſe ſoulever , & pour ren -

„verſer les boĩs quꝰon avoit jettè ſur lui ; &

v en effet il Ebranla ce grand amas dune fo -

„ rét , comme les vents enfermes dans terte

„ font quelquefois trembler les montagnes .
„ Nous doutàmes long - temps s. il avoĩt eté

„ Etouffè ſous la peſanteur de tant darbres ;
„ Mais Mopſe nous empècha de le croire ,

„ & nous dit qu' il en avoit vn ſortir un oi -

„ ſeau quil nous montra , qui avoit le plu-
„ mage jaune : Pour moi je n ' en avois ja -
„ maĩs vi de ſemblable , & depuis je nen ai

v point vũ qui lui reſſemblat , &je le vis alorʒ

pO
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11

„ pour lapremier la de n
NI opſe qui EU55 doucement voler à 185

„ tour de nos gens , & qui le ſuivit des yeux ,
„K& du cœur : Sois èternellement heureux
v dit - il , brave & courageux Cenẽe , wa⸗

gueres ire & honneur des Lapithes ,
5 & 1 aintè

E

tFunique oiſeau en ton eſpe -
„ 8 comme tu ætois ui uique en valeur &

Ell vertu . L autoritè de Mopſe fut cauſè
„ quꝰ on ajouta foĩ à ſon diſcours . Cependant
v le reſſentiment de cette perte redoubla H⁰05
„ forces & notreè coler ere ; & bien que nos
„ ennemis fuſſent en grai nd nombre , nous
„ Crũmes

pourtant que 88 etoit pour nous une
honte qu ils euſſent triomphè d ' un ſeul dèe

„ nos gens . Ainſi nous ne ceſſames Point d' e -
„ Rercer notrè douleur par le fer & par les
„ armes , que nous n ' euſſions tailléèes une par -

tieſdes ennemis , & que la nuĩt qui ſurvint ,
„ Helit fait prendre la fuite à Lautre .



ETAMOR

N

Du chan gement de Cenèe , & du combat des
2 5

Centaures .

S la coũtume dansl ' antiquitè ꝙ aſſaiſonner

les plaiſirs de la table par des recits qui puſſent
en mẽme temps inſtruire & rejouir . De . là vient que

les feſtins dHomere , de Virgile , & autres ne

manquent jamais de cet ornement . On y raconte

roujours les actions des Dicux , on parle de lcur

pouvoir , on célebre les exploits des Hkros . La

Poëſie releve ces narrations , & la muſique ajoute

de nouveaux charmes à la Poëſie . Je ne doute pas

que les perſonnes intelligentes ne regardent cet

etabliſſement , comme une preuve du bon goüt
des anciens , en fait de divertiſſemens . En effet leurs

hiſtoires , pleines de merveilleux & d' inſtruction ,

comme elles Etoĩent , ne devoient Etre ni fatiguan -

tes , ni inutiles . La Poẽſie qu' ils employoiĩent pour

les raconter , ne pouvoit que plaire & que toucher

parla variétẽ de ſes tours , par la beautẽ de ſes pein -
tures , par la multiplicité de ſes mouvemens , par

la nobleſſe de ſon ſtile . La muſique , accommodès

aux maticres , aidoit la Poëſie , tantòt à conduire

des Vérités ſolides dans Peſprit , tantöt à élever

pame ; tantòt à toucher le cœur . Comment donc

eſt - il arriyẽ quꝰon ait enfin renoncè à cette eſpece
de plaiſir , & qu ' on ait abandonnèé la table , ou à

un ſilence ennuyeux , ou à des converſations tu -

multueuſes & degoũùtantes ? En vèritẽ je ne ſgaurois
Fattribuer qu 'ꝯ à Ia barbarie que Pignorance intro -

duiſit , ily a long - temps , dans les mœurs des peu -

ples de JEurope , & dont , quoĩqu ' on penſe , il

reſte encore trop de veſtiges parmi nous . Auſſi ce

ne fut pas un uſage dun ſeul temps ou d' un unique
Pays ,
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luil dura juſquꝰau temps del Empire
qu' il fut connu de pluſieurs nations ,

chez les Bretons , les Gau 5 les Ger -

qui a — 1
voit gueres tomber 7805 un ſuj

jue dans la guerre des C
voit que Pexcès du vin cauſe

xtrèmes ,
ceſſaire , non - ſeulement pou

à apprendre

& que la tempërance eſt u ne

tèux 3 mais encorc ] OUr 80
ntir .

& con -
N 1blè ſous

& pour en jouir ſans

L' Hiſtoire de Cenèe cha

verti enſin en oiſeau , après avoir

toule nombre de ſes ennem t encore des re -

marques inſtructives . Sans parler de la premiere
mẽktamorphoſe de ce Heros , dont on peut lire une

explication dans Particle deTireſie . la mort eſt
une image de ce qui arrive à un homme c
nocence eſt opprimée . On le perſècute , à la v 7
on trouble ſon repos , on Ae ſa reputation , il* 1
ſuccombe ſous le poids de la malig

Wzis
ſon

innocence n' eſt pointt bleſſèe , & Celt p bur lui une
conſolation ſuffiſante dans ſon m12150

*8 e di
ſauvé ſa vertu , & d' eſperer avec jullie

ice
que ſon

honneur ſera conſervè , malg ré les 8 quon fait

pour le ternir . En effet ceſt ce que ſignifie le change -
ment de Cenée en oiſeau , ſi on en croit les appa -
rences . En vain on s ' obſtina à ecraſer ſous des a -

mas d' arbres „ Jeptune lui conſerva la vie , &. il
echapa ſous la figure d ' un oiſeau à la rage des Cen -

taures . Tel eſt encore une fois le ſort des perſonnes
vertueuſes dont on tãche indignement d' obſcurcir la

gloire .
Les Centaures doivent avoir leur tour à 8Ils ont jouẽ leur rõle avec trop declat pour que noi

wblier , voici donc leur
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Ixion fils dAntion , petit - fils de Periphas & arrierè

petit:fils de Lapithe frere de Centaures & fils dA -

pollon , devenu amoureux de Dia fille d ' Eionèe ,
Pobtint à force de promeſſes magnifiques , & eut un

ſils nommèé Pyrithous . Cependant il refuſoit de te -

nir ſa parole , ce qui fut cauſe que ſon beau - pere luĩ

enleva quelques jamens , comme pour lui ſervir de

gages . Ixion feignit enfin de vouloir le ſatisfaire ,

& Finvita à un feſtin , pendant lequel il le fit tom -

ber dans une foſſe pleine de feu & couverte d ' un

peu de cendres . Chacun ſgait la juſte horreur qu ' on
avoit pour les meurtriers dans les ſiecles reculẽs du

Paganiſme . Ixion ſe vit abandonnẽ & dèteſté de

tout le monde . Perſonne ne voulut Pexpier . Il fut

obligẽ davoir recours à Jupiter qui , non content de

lui accorder cette grace , Laſſocia aux privileges &

aux plaiſirs des Immortels . L' ingrat ne laiſſa pas

d' aſpirer aux bonnes graces de lẽpouſe de ſon bien -

faiteur , lequel en tant acërti lui pryſenta une nuèe

ſemblable à Junon , pour voir juſqu ' où il pouſſe -
roit linſolence . Un amant qui croit tenir ſa mal -

trefle , ne S' en tient pas à des careſſes languiſſantes
& froides . Auſſi Ixion embrafſa ce nuage avec tant

d ' ardeur , que les Centaures en naquirent ( 4 ) à ce

quꝰon dit communément . Néanmoins pluſieurs Au -

teurs leur donnent une autre origine , mais fauſſe -

ment àce qu' il me ſemble . Nonnus les fait fils de

Jupiter & de Dia . Le Scholiaſte d ' Homere conte

que d ' Ixion & de la nuee naquit Centaurus , du

monſtrueux accouplement duquel avec les jumens
de Magneſie les Centaures furent le fruit . Ee mèẽme

Nonnus en fait ailleurs de deux eſpeces ,ſes uns fils des

Naiades nourrices de Bacchus qui furent changèes en

Centaures par Junon irritée contre leurs meres , &
les

( 2 ) Txion fut précipitè dans les Enfers , ou ſur le champ ,
ou comme d' autres diſent , après avoir eu l ' audace de ſe

vanter qu' il avoit eu afſaire avee Junon ,
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Les autres , genitos è ſemine Jovis in terram lapſo
dum Veneri uvim inferre nititur . Les derniers , il les
nomme Cypriens .

Les Centaures parvenus à P' àge viril , demande -
rent à Pirithoiis Roi des Lapithes , leur frere , une
partie de Fhéritage d' Ixion dont ils deſcendoient
comme lui . Ce fut la cauſe de pluſieurs guerres dé -
clarees tantõt pour un ſujet , tantõt poùr un autre ,
& toujours funeſtes aux Centaures qui furent défaits
ſucceſſivement par Pirithoüs , par Theſee & par
Hercule . Ainſi les malheureux réduits à un petit
nombre , malgré la force & la duretè de leurs corps
( 5 , furent obligés de chercher des aſyles eu divers
lieux . Voilà la fable des Centaures , En voici main -
tenant lexplication hiſtorique .

Paléphate rapporte qu' Ixion , Roi de Theſſalie ,
averti que des Taureaux ravageoient le Mont Pe -

lion , déſoloient les lieux habités , & gätoient les
terres labourées , promit de grandes rẽcompenſes à

— viendroit à bout d' arrẽter ces animaux
uricux . L' eſperance du prix anima les jeunes hom -

mes d ' un village appellé Nephelée , C'eſt-àa- dire , la

nuẽe , qui depuis quelque temps stoĩent aceoũtu -
mẽs à dompter des chevaux , ce qui étoit une choſe
inconnuẽ avant eux . Ces braves eurent un heureux

ſuccès , à la faveur de la promptitude & de Padreſſe
de leurs chevaux , qui ſe tournoient avec une lége -
reté merveilleuſe , quand il ꝰagiſſoit ou de pour -
ſuivre , ou de fuir . En un mot , les Taureaux fu -

rent tués . Delà le nom de Centaures qu ' on donna

aux vainqueurs , pour ètre un monument éternel de
leur victoire , car il ſignifioit piqueurs de Taureauæ ,
& venoit des deux mots Leαννννε , hοεονεσ Tzet⸗
266 neanmoins donne un autre ſens à cette fable . II

ra -

( 50 Hyginus dit que le fer ne pouvoit pënetrer leur
peau , & quꝰon ne pouvoit les vaincre qu 'ꝯ en les aſſommant
avec des trones d ' arbres ,on à coups de maſſuẽ .

2
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nte qu' Ixion ayant déclarẽ ſa paſſion à Junoni 3
elle révela le ſecret à Jupiter . Celui - ci ne pouvoit
le eroire . Cependant , ſoit curioſitéè , ſoit complai -
ſance pour ſon é&pouſe,

10
conſentit qu ' une eſclave

nommée Nephelé prit les habits de la Reine „ &

qu' elle donnãt un rendez - vous à Ixion , dans un
lieu obſcur . Au nom de cette Princeſſe Ixion ne

manqua point de ſe trouver au lieu marqué, & il sꝰ

conduiſit avec tant de chaleur , qu ' il en eut un fils

nommẽ Imbrus , mais qu ' on Centaure
de vj˖j ] & Aeæ , mot équivoque qui ſignifie air

&ceſclave ( c ) . C' eſt dommage que ces deux hiſtoi -

res ſoĩent du mème genre que Ja fable à qui elles
ſervent declairciſſement , je veux dire qu' elles ſoĩent

de pures fables . Ainſi ce qu ' on peut dire , je crois ,
de

8188475
ceſt que les Sentaures étoient des

pcuples de TTheflalie quĩ combattirent les premiers à

cheval , avec beaucoup de lègereté , ce qui donna
licu à Iafigure que les Poëtes 81 attribuent, & à

leur prétei nd ut naiſſance du ſein d ' une nute .
Un Auteur illuſtre ( d ) a pourtant cru que cette

fiction enve Wee les myſteres ſublimes de la Re -

ligion & de la Philoſophie , touchant la nature de
Phom mèe. Voici Pabregè de Jon raiſonnement. Dieu
ayant crééè les Anges oirituels „ & les bẽtes corpo -
relles , voulut rapprocher ces natures , en formant

un Etre qui tint des deux , & qui les joignitaainſi ,
comme par une eſpece de chaine . L ' Homme fut cet -

te merveilleuſe crẽature , Semblable aux Anges par
ſon ame „il s ' eleve juſqu ' au Ci el , il contemnple la

Majeſté de Dieu , il aime cet Etre Souverain, il lui

rend

( c ] Ainſi Cenraure eſt comme qui diroit piqueun de
ſenuantes , ditTzetzes . Cela ſeroit bon , ſi che les Grees
ainſi que parmi certains peuples de Er ance le & & l ' Upou⸗
Voient Etre . pris indifferemmeut l ' un 8 P' autre . Alors
deCh & Ade air , ſeroient la méme choſe .

( 4) Vigenere 15 ſon Commentaire ſur les plattes
Peinrures de Pbiloſtrate ,
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15 1 ede lui . Mais en méme - temps le
it poid de ſa chair le prẽcipite vers la terre d ' od il
u - 8˙0 ftorgoit de s ' Clever . Il eſt ſujet aux néceſſités &
Ve aux maux des bètes „parce 15 choſe
&

Aute
ui eſt commun avec elles , ſgavoir ſon corps .in Enfin , la ſen ſualitè eexcite che2z lui une foule de ſoins

18 le paſſions honteuſes „qui le rendent compa -
7. x animaux privés 14 raiſon . C' eſt ce

8ils les anciens Sages ont voulu nous apprend lre par la
10 fable des Centaures . Ces Monſtres

è etoient hommes
ir depuis la ceinture ju 515 en haut . En cela ils ſont une
* image 1 partie intelligente de

Thomme „ quie8 ie eſu pericure, oũ elle reſide dans le cer -
ut veau . Il en eeſt de mème de ce

n quoi les Centaures
participoĩent de la nature du cheval , animal lubri -

que & tr ait ed ' inſenſẽ ( e ) par l Ecriture . On avoit
voulu déſigner par cet endroit la partie infẽrieure
& ſenſitive 5 Thomme qui obſcurcit ſon eſprit &
qui Payilit .

On pourroit demander maintenant ſi des Centau -
te res ſont 1 ou s ' il y en a jamais eu . Pour ce
— qui eſt de la premiere queſtion , je ne vois point
de

pourquoi on douteroit de la poſſibilitè d' un 8eu reille ou qui empẽcheroit qu ' un Monſtre de
elpece ne nag uit . Je ppaſſe d donc à la queſtion de fait.
Je ne rappofterañ 5 nt le paſſasige de Pline , où il
dic avoir v¹ un Centaure embaumè d 5
ni celui de S. Jerõme où il raconte qu ' un Centaure

apparut à5. Antoine . Je me cont de citer un

as du miel

en dxoit d que j ' abr 42 rai , après
11 quoi

j
en mettrai un de 0

id 07 trouverà un Hi
1

1555 zure en Arabie , ſun unẽe
⁴ haute montagne près de Sauno . Le S95 qu

Vavoit fait pnendre c 970 8 1 envo en Egypte poun
18

1⁸utbus non eſt it
es & cet aurre end acuis eſt jumontis r .

bus . Pſeaumes 31 & 1 .
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ſenté à Céſar . On le nourriſſoit de chair dan
P ＋ ＋ ＋

voyage , mais le changement d' ain le fit mourir . Ainſi

ze Gonverneun d' Egypte le fit bien ſaler , apros quoã

Ie fit partin pous Rome , on il ſut expoſẽ dans lè Pa -

lais Imperial &la vle de tont le monde . Il avoit

quelquè choſe de farouche & de ſauvage dans le v -

fage , que les hommes ont pas cotume d auoe . Ses

mains & ſes doigs ẽtoient couvxents de poil . Les cõ-

rẽs de la forme humaine ſe joignotent aux jambes de

devant & au poitrail du cheval . Il avoit la corne

du pied ſolide & les crins rouæx . On dit qu ' ily
a encorè dautres Hippocentaures dans le mmè endroit

o Venoĩt celuici . . . que dꝰailleurs ehacun peus

4ller voir dans les grenie is de!]! Empereur , ouᷣ il eſt
eonſerve . Voila certes un recit revẽtu de toutes les

circonſtances qui peuvent le rendre Vraiſemblable .

Ainſi je ne rapporterai celui de Plutarque , que par -

ce qu' il contient des réflexions curieuſes , encore

en retrancherai - je beaucoup de choſes . Une jument

avoit mis bas un Centaure chez Periandre , Roi de

Corinte , & ce Prince regardoit cet accident com -

me un prodige qui tẽmoignoit la colere du Ciel , &.

qui annongoit beaucoup de malheurs . Il conſulte là -

deſſus un Devin , qui s imagine que ce monſtre pré -

ſageoit la diſcorde , & qu' il falloit faire certaines ex -

piations . Thalés ctoit alors à la Cour . Ilſe mit à rire

de la frayeur de Periandre , & lui prenant la main ,

Tu exccuteras à loiſir les ordres du Devin , lui dit -il, ;

znais en attendant , ue confie plus ton haras à de jeu -

nes hommeés , on donne - leun des femmes . Le Philoſo -

phe ſoupgonnoit que certain Patre qu' il avoit vũ3

pouvoit bien étre le pere du monſtre , & en eflet

Iy avoit de Tapparence .

FABLE
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